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A la suite d'une reunion des ministres des Affaires etrangeres des

pays d'Afrique de l'est et du centre, qui s'est tenue a Dar es-Salaam

du 4 au 6 fevrier 1969, cinq recommandations ooncernant le developpement

de la cooperation dans les domaines de I1agriculture, de 1'elevage, de

la recherche agricole, de la sylviculture et de la peche ont ete adoptees

par les participants. Ulterieurement. ces recomraandations ont ete approu-

vees par les chefs d'Etat a une reunion tenue a Lusaka? Zambie, du 14

au 16 avril 1969.

La suite a dormer a ces recommandations prendra la forme de reunions

techniques qui doivenfc se tenir a Nairobi afin de discuter les repercus

sions resultant de ces recommandations, etant donne qu*elles concernent

les pays centr:fricains et est-africains interesses.

Recommandation approuvee (c)

"La creation d'un comite mixte de consultation et d1execution pour

la mise en valeur de ressources forestieres, charge notamment d'elaborer

un programme d'action pour encourager le developpement des industries du

bois, des ouvrages enbois et du papier".

Le Comite decidera peut-etre de porter son attention sur les secteurs

importants ci-apres :

Principales activites forestieres, types de for§ts, potentiel fores-

tier, exploitation forestiere, categories de bois produits, indus

tries a base de bois en activite c *, dont la creation est en cours,

recherche sur tous les aspects de _a sylviculture, formation de

cadres superieurs et subalternes dans le secteur forestier, commerce

du bois et des produits a. base de bois, fabrication de la pate et

du papiero

Les notes qui suivent, qui pourront §tre utiles aux delegues, ont ete

redigees par le personnel de la Division mixte CEA/FAO a Addis-Abeba, d'apres

les rapports relatifs aux divers pays preserves par la Division de la sylvi

culture et des industries forestieres de la ?A0, et d'apres les plans natio-

naux de developpement.

- li -
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BURUNDI

Le Burundi est probableme.nt le-pays d'Afrique tropicale qui a le plus

souffert de l'erosion et .du deboisement. Les fore*ts appauvries ne couvrent

que 3,5 pour 100 de la superficie du pays et elles se situent principalement

dans le bassin du Congo et du Nil et dans la chalne du Burundi. En l£64f il
existait 22.^00 hectares de plantations d1Acacia mollissimay Cupressus -

lusitanica, Grevillea robusta et Eucalyptus spp.. Ces plantations sont peu

e"tendues. Depuis 1'accession a l'independance, les travaux de reboisement

ont e*te assez limites. En 1967, on a enleve des fprSts 700 nP de grumes de
sciage et 113,000 m3 de bois de chauffage. La consommationannuelle de bois

par habitant est d'environ 0,04 m •

. II esciste au Burundi une scierie dirigee et geree par le Bepartement

des eaux ei.'forSts. La production de cette scierie permet, de satisfaire

la demande du pays en sciages, "bien qu'un certain volume non enregistre .
p€neire sans doute dans le pays, en provenance de la Tanzanie et du Congo

(Rep. dem. du). Aucune exportation de bois ou de produits a base de bois

n'est enregistree et on importe chaque annee environ 1.000 tonnes de papier

et de, carton.

La faune diminue avec 1'accroissement demographique et le developpe-

ment de 1' agriculture sur une superficie de plus en plus vaste. Du fait

que 1'exploitation agricole et 1'elevage connaissent une expansion incon-,

trSlee, l'erosion s'etend sans cesse et les futurs travaux sylvicoles doi-

vent porter essentiellement, et de toute urgence, sur le reboisement.

II semble hautement souhaitable d'elaborer une politique agraire-na-

tionale qui tienne compte des conditions physiques et socio-economiques

exceptionnelles du pays.

Le Gouvernement du Burundi a fait une demande officielle d'aide au ,

PAM en vue de l'etablissement d'un projet de conservation du sol dans la

region de Mt/aro, On croit savoir que le pays recherche une aide en vue

du reboisement d'une partie de la plaine de Ruzizi. On signale egalement

que le Danemark s'interesse a une etude de developpement de l'Imbo et tout

particulierement a une proposition de reboisement pilote ciui lui a ete sug-

geree par le Gouvernement du Burundi. Le Service ,forestier et la formation

de techniciens forestiers exigent une refonte complete. II est recommande

de faire une ^tude sur les questions forestieres les.plus urgentes et de

soumettre a 1'examen du PNUD un projet rationnel d'utilisation et d'amena-

gement des terres.
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REFUBLIQUE CEWTRAFRICAINE

La superficie totale de la RCA est estimee a 61.700.000 ha, les

forSts denses couvrant une superficie d'environ 2.200.000 ha, et les

fore'ts, exploiters (permis acbordes en 1967) representant 348.230 ha.
Les principales essences exploitees, transformers et e^portees sont

1' A.jou et le Sapell%. :

Les industries forestieres de la RCA comp'rennent fteuf seieries dont ■

-la production moy^nne-annuelle est d'environ. 48-.000 nw de, sciages- Sept;

scieries fonctionnent dans la region de Lobaye et deux petites entre-

prises sont entrees en activite dans la region de la Haute Sangha.

Pres de Bangui fonctionne vn Centre forestier pilote de demonstra

tion et de formation professionnelle (projet FAO et FNUD/Fonds special).
Les operations d'ebenisterie, de fabrication des meubles et d'emballage

sont effectuees dans de petites unites de production artisanale ou dans

des, sections speciales integrees aux entreprises de sciages et d'exploi-

tation forestiere.

Au cours de ces deux dernieres annees, la production totale de grumes

des 12 entreprises d'exploitation forestiere a ete de l'ordre de 175*000 m^
de bois ronds, la majeure partie de cette production etant transformee ou

consommee dans le pays et 10..000 m^ seulement etant exportes. Le transport
pose de serieux problemesdans ce pays sans littoral, et les cotits ont

tendance a §tre tres eleves.

Formation et demonstration

II existe a Bangui un Centre forestier pilote de demonstration et de

formation professionnelle. Cette institution est financee par le PNUD/

Ponds special et le Gouvernement de la RCA. Le Centre a pour objet d*ame-

liorer le niveau technique de 1'exploitation forestiere, du sciage et de -

la transformation des grumes, ainsi que d'accro£tre la competence du person

nel employe dans les industries forestieres.

Les recherches sur les industries forestieres et la generalisation de

l'emploi des produits forestiers sont effectuees par le Bureau technique

du bois, qui est finance par la Republique federale d^Allemagne. Les entre

prises de transformation du bois sont membres de la Chambre syndicale du

bois de la Republique centrafricaine a Bangui.

Les principaux facteurs qui influent sur la production et la commer

cialisation des sciages sont les suivants :

1) Le faible volume de la consommation interieure de sciages et de

produits a base de sciages;

2) Le faible degre d'integration avec les autres "services de trans

formation du bois;

3) Le coftt eleve du transport jusqufau port d'embarquement des ex-

portations (Pointe Noire).
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TCHAD

Au Tchad, les operations forestieres sont confiees au Service des

eaux et forets. Dans mi territoire compose des zones desertiques et

saheliennes, I1exploitation forestiere est limitee a la production de

bois de chauffage, de bois pour les constructions traditionnelles et de
gomme arabique, cette derniere representant le produit de plusieurs es-
peces d'acacia.

Les principales tSches du Service spnt le reboisemcnt aux alentours

des grandos agglomerations pour maintenir et accroltre I1offre de bois

de chauffage, et le developpement et la cl6ture des peuplements .d'arbres .
agomme, a l'etat naturel et dans les plantations, Le reboisement de■■

50 ha avec'des essences convenant -pour le^ bois de chauffage et le bois

de construction entralne un investissement d?©nviron 1,2 million, de

francs GFA, et des depenses periodiques de 240.000 francs CFA par an.

La production actuelle de gomme arabique s'eleve a environ 2-000.t,

mais avec la nouvelle plantation envisagee de gommiers (3.000 ha), on

peut s'attendre a un rendement supplementalre de 600t par an.

0n: procede actuellement a la creation d'un Centre de recherche pour';
la production de gomme arabique a Abeche. .: .

Et.ant donne qu'il n'existe pas au Tchad d'industrie primaire de.trans

formation du bois, la fabrication des meubles, l'ebenisterie et la construc
tion sont entierement alimentees par des importations de sciageset des■

panneau:c en provenance des autres pays de l'UpEAC. ■:
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Les principaux facteurs responsables de la situation actuelle de-

fuvorable de I1Industrie de la scierie au Congo-Brazzaville peuvent §tre
resumes comme suit :

1) La petite dimension des entreprises de production,

2) Le faible degre de mecanisation et I1installation mediocre des
entreprises, ainsi que la vetuste des machines et du materiel.

3.) Le grand nombre d'essences a traiter par unite de production.

4) Le faible rendement en sciages, souvent inferieur & 50 pour 100,
et le faible degre d'integration avec les autres unites dertrans

formation des bois scies, par exemple la possibilite de fabriquer
des palettes et des containers pour assurer des methodes modernes
de transport.

5) L'incertitude des marches d'exportation et l'exiguSte du marche
interieur.

6) L'insuffisance des moyens de formation aux pratiques sylvicoles,
- a la sylviculture et a 1'utilisation du bois.
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REPUBLIQUE BEMOCRATIQUE DU CONGO

Les for§ts couvrent 129 millions d'hectares, soit 57 pour 100 de la ;

superficie des terres de la Republique democratique du- Congo, dont les

futaies denses occupent 90 millions d'hectares. Les autres zones fores-

tiSres consistent en savanes ei. en tenuiiiB boise*s. Sur uh volume moyen

de bois exploitable par hectare de futaie (soit de 80 a 100.m3 par hectare),

20 a 25 m3 seulement sont abattus selon un systeme normal d1exploitation
cammerciale* .

Les foists de Mayombe, qui s'etendent sur environ 24O.OOO hectares,

sont situees pres de la cSte et contiennent de grandes quantites de

Terminalia -superba,, essence, de grande valeur. Dans cette zone, cetts es

sence se presente sous forme de peuplements naturels purs, de'plantations

ou.-de melanges avec d'autres essences. Uhe autre region importante d'ex-

ploitation forestiere est situee autour du lac Leopold II, d'ou le trans

port s'effectue par le fleuve Congo, encore que ce transport soit limite

dans une certaine mesure par les chutes de la region du Mont Cristal.

Les plantations forestieres, y compris les plantations d^alignement

dans la futaie humide, les plantations de protection des savanes et les

plantations denses d'essences exotiques couvrent au total environ

60.000 hectares. Les resineux ne couvrent que 2,000 hectares environ.

Entre 1962 et 1967» environ 6 millions de m^ ont ete exploites en
moyenne chaqiie annee. La plus grande partie de la production de grumes

est transformee sur place par quelques entreprises inclustrielles dont la plupart

se trouvent dans la region occidentale et la region du littoral. De pe-

tites scieries approvisionnent les marches interieurs dans le reste du

pays, mais leur production est reduite.

A l'heure actuelle, la scierie et la fabrication des contre-plaques,

des placages et des panneaux de particules constituent les seules indus

tries de transformation du bois du Congo. En 1962, la valeur de leur

production a depasse 16 millions de dollars des Etats-Unis. Selon des

estimations prudentes, ce chiffre doit passer a environ 60 millions de

dollars en 1985.

La balance commerciale du Congo pour le bois et les ouvrages en bois

est favorable5 on prevoit qu'elle se maintiendra, surtout si l'on fabri-

que de la pSte de bois et du papier.

L'apport global du sectenr de la sylviculture et des industries fores

tieres au commerce exterieur est relativement faxble7 si l'on considere le

volume dos ressources naturelles disponibles pour le commerce. La valeur

des expectations d'ouvrages en bois ne represente qu!environ 10 pour 100

de la valeur des exportations de produits agricoles; et elle est negligeable

par rappoi"^ au total des exportations.

Cependant, un signe encourageant est que l'exportation des grumes non

transforraees a ete moins importante que celle des ouvrages manufactures en

bois. La plus grande partie de la valeur ajoutee profite par consequent

au pays lui-mgme.
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Ces dernieres annees, les investissements etrangers destines aux

industries forestieres au Congo ont ete limites, et le Gouveraement
congolais devrait encourager les entrepreneurs dans ce domaine, de facon
a creer des emplois dans les zones rurales pour les populations dont la
situation materielle s'est deterioree.par suite des troubles occasionnes

par les luttes pour 1'independance.

L'approvisionnement actuel en matieres premieres semble satisfaisant,

mais des etudes sont necessaires afiri de determiner quelles sont les zones

d1exploitation forestiere les plus favorables, d'accroltre le reseau de
communications en am^liorant tous les types de services et de facilites
de transport, de proteger les ressources forestieres importantes par 1 adop
tion de methodes sylviooles reconnues et d'utiliser pour la fabrication de

la pSte a papier les bois ne convenant pas a 1 Industrie manufacturiere.

Formation au niveau superieur et moyen

La Republique democratique du Congo a besoin d'urgence de meilleurs

servibes et etablissements de formation du personnel tant a I1echelon

superieur cju'aux echelons subalternes.

Les facilites qui existent a l'Universite Lovanium doivent gtre rele-

vees pour former des inspecteurs de niveau le plus eleve possible. A cet
egard, il corvient d'envisager dans les plans la possibilite d^elargir la
portee des services de formation pour admettre egalement des etudiants

en provenance des pays francophones voisins de la sous-region de l'Afrique

du centre*

Uhe ou plusieurs ecoles de sylviculture sont egalement necessaires

pour assurer la formation des agents subalternes et la formation en cours

d'emploi, tout particulierement dans les domaines specialises de 1'expor

tation et de la commercialisation. Ces propositions pourraient Stre ap-

pliquees avec 1'aide du PNUD qui fournirait le personnel enseignant ne-

cessaire et avec celle de la FAO/BIRD pour 1'evaluation et le financement

6ventuel des etudes de marche necessaires pour corftmercialiser l'une des

principales ressources du Congo.
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ETHIOPIE

D'apres les estimations actuelles, les ressources forestieres de

1'Ethiopia .consistent en-4,5 millions d'hectares de forgt dense dont

8 pour 100 peu accessibles, sont situes dans les provinces du sud et.de
l'ouest; en outre, on eorap-ce 28 millions d1 lieo'ntu-ea de terrains boises

appauvris et peu denses de savanes broussailleuses, qui sont le resul-

tat d'une longue exploitation sans contr61e, de la rotation des cultu

res, de la fabrication de charbon de bois, du brSlage des pSturages,

etcM: qui ont tous cpntribue a une deterioration croissante du sol et .; ,
.des terres cultivables en generals

On distingue en Ethiopie cinq types de forets :

a) Les forgts de Juniperus (environ 10 pour 100 du total des su
perficies boisees) concentrees sur les versants supeTieurs du

centre de l'Ethiopie, les escarpements orientau:: du plateau

ethiopien et sur le versant superieur, c6te nord-ouest, du pla-
■ teau Galla-Somali.

b) Les forgts de Podocarpus, situees dans des regions au climat re-
lativement huraide et a la pluviosite bien repartie, et notamment

sur le versant occidental du plateau Galla-Somali.

c) Les forgts de Pouteria, qui se caracterisent par leur densite et
par la variete des essences; elles sont situees dans des zones

relativement peu elevees, tout particulierement dans les regions

chaudes et humides du plateau sud-ouest, ou la pluviosite totale
depasse 1.400 mm-

d) Les for§ts d'Acacia sont reparties dans tout le pays, mais on les
trouve en general dans des zones chaudes, seches et de basse.

altitude sur le versant inferieur de l'escarpement du plateau

ethiopien, dans la region de la Grande Fosse et au nord du lac
Tana.

e) Les for§ts de Bambou forment de petits groupes et bosquets sur
une vaste zone au-dessus de 2.200 m, ainsi que dans la region

des forgts de Podocarpus, au-dessus de 2.5OO ra, et dans les

forgts de Juniperus jusqu'a 3.200 m.

En gros, on peut repartir les zones boisees d'Ethiopie corrane suit :

1!ype

Forgts denses

Superficies boisees

Forgts non productives

Total

Superficie

4.000

1,100

2.653

(en ha.)

.000

.000

.000

Production

200

50

10

m3/ha
m3/ha
nw/ha

Metres cubes

800.000.000

50.000.000

27.OOO.OOO

877.000.000

Source : Ressources forestieres de l'Ethiopie, Ministere de 1'agricul-

ture, 1966.
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Exploitation forestiere

En Ethiopie, 1'utilisation des fore*ts et des produits forestiers a

des fins commeroiales est limitee, ce qui indique que la mise en valeur

de cette importante source de matieres premieres est nettement insuffi-
sante.

Par rapport aux pays de"veloppes, la consommation de sciages par ha

bitant est 50 fois plus faible que la moyenne europeenne, alors que pour

le papier et Ues panneaux elle est 90 fois plus faible.

Le mode d'utilisation des bois en Efhiopie est tres.simple. II

nfexiste pas jusqu'a present de production importante de pSte et de papier,

raais une nouvelle entreprise utilisant de la pate imported fonctionne

actuellernent a Wonji. Au cours des cinq premieres annees, on envisage de

produire 7-500 tonnes par an. Par la suite, on espere integrer a oette

entreprise une fabrique de pSte kraft utilisant la "bagasse provenant de la

sucrerie de Honji. La production sera alors portee a environ 12.000 tonnes

par an. En Ethiopie, on n'utilise pas le bois pour les mines ni pour les

traverses de chemin de fer, et la fabrication des caisses et des meubles
est assez reduite.

La production et la consommation ne portent que sur trois groupes de
uits :

1) Les sciages dont 90 a 95 pour 100 sont utilises dans la construc
tion, et les panneaux a base de bois pour la fabrication des meu
bles.

2) Le bois pour poteaux, utilise dans la construction des types
d'habitations locales.

3) Le bois de chauffage qui est le type de bois le plus utilise;
: selon des estimations prudentes, on en consomme annuellement en

viron 25 millions de metres cubes.

Environ 90 a 95-000 metres cubes de grumes de sciage et de grumes de
placage sont enleves annuellement des forgts domaniales, le reste prove
nant des for@ts privees.

Pour les produits forestiers, la balance commerciale de I1Ethiopie

(1 million de dollars EU) est tres defavorable, et tend chaque annee a
se deteriorer.

Enseignement et formation sylvicoles

Une ^quipe d1experts suedois en sylviculture s'est rendue recemment

en Ethiopie afin de donner des avis concernant 1'organisation, I1adminis

tration et les besoins en main-d'oeuvre necessaire a I1expansion des ser

vices et des ressources forestiers du pays. Le Gouvernement a egalement
demande une aide au PNUB (FS) pour la creation d'une ecole de formation
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d'agents des fore*ts et un service pilote dfadministration forestiere. Ce

projet est actuellement a l'etude (juin I969). Le centre pourrait gtre
installe a Ambo,

peveloppement forestier

Dans le deuxieme plan quinquennal, les investissements prevus pour

le developpement forestier ont ete fixes a 7 millions de dollars, dont

1,6 million devaient §tre fournis par le Gouvernement. Les depenses to—

tales effectives se sont ohiffrees a 700.000 dollars, soit 10 pour 100 du

montant prevu. A l'heure actuelle,le contr81e et la gestion des forets

donumialeBTelevent des trois ministeres : le Ministere de 1'agriculture

(l7'.000 ha), le Ministere des mines et des domaines (4OO.OOO ha), et le
Ministere de I1interieur (superficie restante).

L'appauvrissement des ressources forestieres existantes est manifeste,

de mgmei que la necessite de preserver et d'accroltre les reserves fores

tieres. On constate aussx les effets erosifs, dans la quasi-totalite du

pays, de la tres forte surcharge pastorale et de 1'absence d*arbres pro-

tecteurs sur une etendue suffisante des terres sujettes a l'erosion.

Le troisieme Plan quinquennal reprend les mesures et les programmes

du precedent, en insistant sur la necessite, cette fois, de la mise en

oeuvre. Trois objectifs principaux interdependantc ont ete fixes :

a) Renforcement des services forestiers;

b) Protection des ressources sylvicoles;

c) Exploitation rentable des forgts domaniales.

L'efficacite des services forestiers depend dans une large mesure des

aptitudes admnistratives et techniques du Ministere de I1 agriculture, dont

ils constituent une division. L'efficacite sera araelioree grSce au recru-

tement d'un personnel competent, a une bonne organisation et a 1'octroi de

credits, la mise en oeuvre du programme forestier etant consideree commc un

projet de haute priorite. D'ici la fin de la periode du troisieme plan quin-

quannal, 120.000 hectares supplementaires seront reboises.

Recherche

Le troisieme plan prevoit, parallelement au programme.de reboisement,

un programme de recherche.
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- KENYA

Au Kenya, la proportion des zones forestieres, soit un peu plus de

3 pour 100 du total de la superficie, est inferieure a celle de la plu-

part des autres pays est-africains, mais ce pays est probablement le mieux

place pour lrapprov^s1oni?.Rmeu+ en "bcis industriel. La gestion de ces fo

ists (15-600 km2) et les depenses afferentes incombent au Gouvernement

t kenyen. Les fonds de developpement destines a. la sylviculture sont con—

sacres en grande partie, depuis 25 ans, a la plantation -de forSts de resi-

j neux et de feuillus a croissance rapide, essences favorisees par des con-

j ditions climatiques et pedologiques excellentes. On a plante environ

80.000 ha, et les plantations s'effectuent actuellement au rythme de

4•800 ha par ah. On a e3time que 1'objectif fixe par le Gouverriement, a

savoir la plantation de 120,000 ha de resineux d'ici I98O, devra etre re-

* leve, si I1on veut satisfaire les besoins du pays en grumes de sciage et

de placage. Les principales essences de ces nouvelles plantations sont

le Pinus ra&iata, le P. patula et le Cupressue lusitanica. On prevoit

qu'en 1985 le pays pourra pratiquement se suffire a lui-m§me en ce qui

concernd le bois a usage industrielo

1 Exploitation et develpppement ulteriet^r

Le Kenya a deja une consommation de papier et de produits a base de

papier plus elevee que dans les autres pays est-africains. En 1967t on

en a consomme localement 36.000 tonnes et la demancle est en expansion ra-

pide. Le Plan de developpement (1966-I970) met l'accent sur un projet

visant a la creation d'une fabrique de pate et de papier a Broderick Falls.

Pour reduire les coQts de transport du bois et creer un centre d'approvi-

sionnement en bois a pSte convenant a la fabrication du papier et de la pSte,

20.000 ha de terre convenant aux plantations ont ete achetes dans la region

de Turbo, a proximite de 1'emplacement propose pour la fabrique de p&te.

On envisage de boiser cette zone en dix ans et de commencer les coupes a

blanc au cours de la onzieme annee. Une aide est accordee par le Royaume-

Itoi pour le defrichement et 1'amenagement de la zone de plantations; cette

aide comprend le materiel1 necessaire a. la construction de routes, (materiel

lourd de terrassement) et du personnel specialise. Le Gouvernement cana-

dien a egalement fourni une aide technique precieuse en faisant etablir des

inventaires forestiers dans les zones d'essences locales, qui seront uti

lises pour 1'etablissement de plans de developpement forestier rationnels.

La region des Masai compte environ 1.820 km2 de forSts a essences lo

cales precieuses, y compris des peuplements de cedres. Un inventaire de

ces ressources doit §tre entrepris, ainsi que des etudes sur les possxbi-

lites d'exploitation pour connaltre les perspectives d1implantation d'entre-

prises industrielles aliraentees par ces ressources.

Assistance technique

Au cours de ces demieres annees, le Kenya a recu un volume considera

ble d'assistance technique, et de nouvelles demandes ont recu un accueil

favorable de la part des pays du Commonwealth, des Etats-Uhis et de la FAO/
BIRD. Le Departement de la sylviculture compte recevoir du Canada et de la
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Nouvelle-Zelande vine aide technique considerable. La Nouvelle-Zelande

a fourni du personnel pour le centre pilote d1 exploitation forestiere.,

qui servira de modele aux futurs centres d'exploitation forestiere,, ainsi

que pour la gestion du Centre de formation aux industries forestieresde

ftakuru. . . ■

Etiaeigne'ment et formation

Bien que les institutions forestieres du Kenya reposent sur des, bases

solides, il convient de renforcer de toute urgence le personnel local spe

cialise. On etablit actuellement des plans visant a assurer 1'enseignement

superior.:" cnii, a l'heure actuelle, se donne principalement au Royaume-Uni.

A cet egard, on envisage djappuyer la creation d'un Departement forestier a

l'Universite Makerere (Ouganda), avec eventuellement l'aide de la Norv&ge.

La formation de niveau intermedxaire est assuree a Londiani. II est

question d1organiser un cours de formation polyvalent destine a satisfaire

les "besoins en agents et en gardes forestiers.

Commerce et Industrie

A 1'heure actuelle (1969), la balance commerciale pour le bois et les

ouyrages en bois est defavorable, surtout a. cause du volume relativement

eieve d1importations de papier et de carton. Etant donne la construction
eventuelle d'une fabrique de pa"te a Broderick Falls, dont la production

viendra s!ajouter a celle de lfusine de Thika (soit 2.000 a 3-000 tonnes

de papier par an), et par suite de I1expansion prevue des autres industries
de transformation de bois, on prevoit que d'ici 1985 le deficit actuel se

transformera en un excedent d'environ 9 millions de dollars des Etats-^Unis,

L'etude No.TA.3224 effectuee par la PAO formule des recommandations et in-

dique les mesures a prendre avant la construction de l'usine de Broderick

Falls. Si le Gouvernement du"Kenya a l'intention d!investir dans ce projet,

il devra adopter' ces recommandations et entreprendre une etude preliminaire

de viabilite des que possible, Actuellement, on s'inquiete en Afrique de

l'est, de la multitude de fabriques de pate et de papier qui sont proposees

pour les pays est-africains, car il faudra trouver des debouches rentables

pour la production que I1on finira par atteindre. II conviendrait peut-gtre

de demander a la BIRD d1entreprendre 1'etude de viabilite suggeree dans la
presente etude.
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MALAWI

Le Malaui possede environ 750.000 ha de reserves forestieres. La

plupart de'ces reserves servent en fait principalement a. la retenue des

eaux et r£gularisent et contr81ent I1approvisionnement en eau et les res-

sources hydrologiques« Les for§ts ont tendance a se concentrer dans les

regions montagneuses du pays par suite de 1'accroissement de la culture

dans les plaines* Etant donne que le Malawi ne dispose pas de vastes su

perficies de for§ts a essences locales, on amenage des plantations, prin-

cipalemeni; de Pinus patula, pour satisfaire les besoinjs du pays en "bo^s

de construction. La superficie actuelle des plantations, situees princi-

palement sur le plateau de Vipya, est d'environ 24.000 ha. L'objectif

final est 1'amenagement de 36.000 ha de plantations de pins afin d'alimen-

ter en matiere premiere une industrie de la p^te a papier.

L'USAID a fait appel a une firme de consultants pour etudier ce pro-

jet. La creation d'une fabrique de pa"te kraft non tlanchie d'une capac.ite

de 150 tonnes par jour (50.000.tonnes par an) semble realisable pour la

fabrication de papier a usage industriel, au coi5t initial de 25,4 millions

de dollars des Etats-Unis. On pense que le benefice brut de cet investis-

sement sera en 1975 de 16 pour 100 par an, etant donne 1'excellence qualite

des peuplements de P. patula»

En 1975, la demande de sciages sera d'environ 40.000 m^ et celle de

panneaux a base de bois de 7»000 m3.

II n'e:ciste pas au Malawi d'etablissement pour la formation d'ins*-

pecteurs des fprets, mais la formation des gardes forestiers est assuree

par l'Ecole forestiere du Malawi, qui offre egalement une formation en

cours d'emploi.
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RWANDA

A "bien des egards, le Rwanda a les mSmes problemes sylvicoles que le

Burundi. Le Rwanda est un pays de montagnes et de plateaux et, a lfheure

aciuelle, 11 doit faire face a de serieux problemes d'erosion. II faudrait

applicpier des taesures ayant force obligatoir^ centre le brfilage et 1'exploi

tation incontr61e's et contre le pacage sur les ver'sants non proteges. Les

forSts naturelles de montagnes sont maintenant reduites a tine superficie

d'environ 15..000 ha.

Bien qu'il existe des debouches pour bon noml5m-::4ie6sences foresti&res,

le rendement actuel est faible et lfextraction difficile en raison de la

nature accidentee du terrain.

II existe environ 25.000 ha de plantations, principalement d'eucalyptus,

dont la moitie ont deja atteint une dimension exploitable. Entre 1964 et

1967T le pays a importe annuellement entre 2.000 et 2.5OO m3 de bois et
d'ouvrages en bois, principalement des pays de l'Afrique de l'est. En outre,

entre 200 et 500 m3 sont abattus par le Service forestier, et entre 1.000 et

1.200 m3 par des exploitants proves. Cependant, la demande de produits a

base de bois augmente rapidetnent et on prevoit qu'en 19^5 la demande totale

aura atteint des proportions critiques™

Lafauneest relativement abondante, mais elle diminue et certaines

espSces sont en voie de disparition. II existe une reserve d'animaux sau-

vages au pare national de la Kagera, dans le nord-est du Rwanda. Le Service

forestier est egalement responsable de la protection du gibier, mais la po-

nurie de capitaux et de personnel qualifie rend la tSche quasiment impossible.

Lfun des besoins les plus urgents du Rwanda est la formation d'agents fores-

tiers tant a 1'echelon superieur qu'al'echelon subalterne, ainsi qae la de

limitation du domaine forestier de l'Etat et la promulgation d'un Code fores

tier.

Comme e'est le cas egalement pour le Burundi, les services forestiers

du Rwanda necessitent de xvofond? ch^n^TumtF. f*1* I1 on veut eviter que I1 ero

sion et 1 Exploitation illicite ne ruinent definitivement le pays.

Des etudes d1 evaluation des fore*ts naturelles doivent §tre effectuees

immediatement et les methodes de gestion doivent etre beaucoup plus efficaces.

Des plantations doivent egalement §tre creees pour lutter contre les

effets les plus graves de I1erosion et faire face a la demande croissante

de bois de construction, de bois de chauffage et d^uvrages en bois. Une

expansion progressive des industries primaires de transformation du bois

s1impose egalement.

II est recommande d'encourager le Gouvernement du Ri^anda a demander

l'aide du PNUD/AT pour resoudre ses nombreux problemes de sylviculture-
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SOMALIE

Les for§ts de la Somalie couvrent 8,8 millions d'hectares, mais il

s'agit essentiellement d'arbres epineux et de broussa.illes. Les arbres

plus volumineux tels que les acacias et les euphorbes croissent le .long

des principaux fleuves, tandis que 1'ehcens, la myrrhe et la gomme ara-

bique proviennent d'arbres sauvages dans les regions septentrionales.

Jusqu'en 1965i on h'a execute qu'un nombre limite des travaux preVus

au Plan de 1963-196-7» lequel prevoyait un programme de reconstitution des
fore*ts d'Erigaro, la stabilisation des dunes sablonneuses grSce a des plan

tations d'arbres et 1'extension des zones de plantations. La penurie de

fon&s a empgche I1execution de la plupart de ces projets.

Le Programme de developpement a court terme envisage un prpjet de re-

boisement scientifique dans les regions meridionales et le transfert de la

scierie d'Srigaro a. Almadu, dans le district de Los ICoreh.

La production de charbon de bois est estimee a 48.000 tonnes par an

(valeur : 9,6 millions de shillings)* et exige 3,8 millions de m^ de bois.
Les exportations de charbon de bois sont tombees de 42.5OO tonnes en 1965

a 19.400 tonnes en 1966. On insiste act-uellement sur la ne"cessite de res-

treindre les exportations de charbon de bois.et d'appliquer des methodes

ameliorees et plus rentables a. la production de charbon de bois. En 1967,

les exportations ont rejoint pratiquement le niveau de 1965, soit un total
de 41.200 tonnes.

Le Programme de developpement a court terme (1968-1970) signale la

necessity de proceder a un inventaire forestier complct, de determiner la

teheur, 1c "taux de croissance et le taux d'epuisement des forets a. essences'
locales (dCL a la culture itinerante} a la carbonisation, au pacage et aux
coupes effectuees sans discemement). ...'■■

II y a lieu d'ameliorer les techniques et la formation forestieres et

d'elaborer une politique forestiere ratitsnneile, ainsi cpue des plans' futurs
de developpement.

Parmi les projets envisages pour cette periode de developpement a.

court terme figure la creation d'un Service efficace de protection qui

serait charge de veiller a la protection de la faune sauvage. On preVoit

egalement la modernisation de la scierie d1Almadu. A 1'heure actuelle,

sa production journaliere est d'environ 600 m3 de bois transforme, et son
revenu brut de un million de shillings par an, avec 250 jours de travail

par an. On pense que de nouveaux investissements permettront d'augraenter

considerablement ce revenu brut.

Dans le domaine de la sylviculture la Somalie a surtout beeoin d'une

ecole forestiere qui assurerait la formation de techniciens et de gardes

forestiers. En attendant, en raison dii peu d'ampleur des services il est

preferable de former les inspecteurs dans d'autres regions de l'Afrique.

1 dollar des Etats-Unis = 7,14 shillings somali.
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SOUDAN

Les fore*ts et les zones broussailleuses du Soudan, qui dependent des

conditions ecologiques et en particuliea? de la repartition des pluies et

de la nature du sol, peuvent Stre reparties en cinq categories. ■"-■;

1. Zones broussailleuses semi-desertiques (pluviosite : de 75 a 300 mm);
elles couvrent une superficie totale dfenviron 302.000 km2, dont les
forSts productives occupent 42.000 km2. Ce type general de fore*ts comprend
trois a;ssociations d'essences dans lesquelles domine l!acacia.

2. a)- Savane boisge (pluviosite : entre 400 et 1.000 mm); elle couvre
une superficie totale de 691.000 km2, dont 234-000 km2 sorit pro-
ductifs. D'apres les sols et le volume et la repartition des

pluies, on releve des zones de specialisation, comportant plu-

sieurs essences (notamment les Acacias, Anogeissus, Combreturn,
Albizzia et Terminalia). variables selon la pluviosite des ter
rains epineux (precipitationsfaibles), terres boisees d'essences
a feuilles caduques (fortes precipitations).

b) Savane boisee a. forte pluviosite (pluviosite : entre 900 et
1.800 mm); elle couvre une superficie totale d1environ 347.OOO km2,

dont I64.OOO km2 sont productifs; elle comprend des terres boisees
composees d'Anpgeissus, de Khaya et d'Isoberlinia, des savanes

boisees produit recent des forgts humides ainsi que des zones de

forets humides de superficie reduite.

3. Zone inondable (pluviosite : entre 700 et 1.600 mm): elle couvre une
superficie totale d'environ 246.000 km2, dont'12.000 km2 sont productifs.

4- Fore*ts de montagne (pluviosite : entre 500 et 2.000 mm); elles couvrent
une superficie totale d'environ 6,000 km2, dont 3.000 km2 sont productifs,

Seveloppement et potentiel forestiers

Jusqu'en 1967-I968, on a plante au Soudan environ I94.OOO feddans

(l feddan = 415»2 hectares), a raison d'environ 18.000 feddans par an.
On estime qu'a 1'heure actuelle les for§ts existantes peuvent produire

environ 150,000 nw de sciages par an, y compris les traverses. Llexploi-

tation des for§ts depend du Departement forestier qui g&re dix-^sept scie-

rieset quarante chantiers de sciage a la main, repartis en quatre groupes.

La production totale annuelle de ces groupes est estimee en moyenne a

30.000 Dp, y compris environ 20.000 m3 sous forme de traverses de cherains

de fer. Plusieurs industries du bois fonctionnent au Soudan :

a) Fabriques d'allumettes. On utilise en partie le Sclerocarya
birrea pour la fabrication des boltes d'allumettes et des allu-

mettes. On'fait des recherches sur les essences exotiques qui

conviendraient a cette industrie, et des essais sur certaines

essences locales qui semblent presenter des possibilit^s.
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b) Fabriques de panneaux de partjoules. Cette Industrie a commence

en 1966 et peut commencer a exporter la partie de sa production

qui depasse la demande locale.

c) Developpement des industries artisanales. Parmi ces industries

figurent la production de lits looaux, la construction de bateaux,

la fabrication de produits tournes et de chaises.

sylyicoles , . , . . ., ..."

La Division de la recherche du Departement forestier comprend les

secteurs ci-apres :

a) Service de la recherche sylvicole et services annexes effectuant

des travaux specialises en zones arides, plaines argileuses, zones

sablonneuses et la zone particuliere du Soudan meridional.

b) Service de la recherche sur les techniques du bois.

c) Service de la recherche pour la production et 1'amelioration de

la gomme arabique-

d) Service de la recherche en botanique forestiere.

Formation

L'Universite de Khartoum ne possede pas d'ecole forestiere et la for

mation superioure doit 3e faire dans des universites non africaines, prin-

cipalement en Ecosse-

La formation des agents forestiers s'effectue au Forest Rangers' College

de Khartoum, qui depend du Ministere de 1'education. Pour y Stre admis, les

eleves doivent avoir termine quatre ans d'enseignement secondaire ; le cours

est de deux ans. Ceux qui achevent le cours avec succes, obtiennent un di-

p!8rae. Une formation en cours d'emploi est dispensee au3: surveillants et au:c

gardes forestiers. _

Commerce du bois et des produits a base de bpis

Importation"<. La valeur des importations suivantes ne' s'est guere modi-

fiee depuis I962-I963 :

1966-1967

a) Bois, contre-plaques et autres produits en bois L4O4.49I fc

b) Papier, carton, etc. I.528.629 &

c) Sacs 2.522.970 h

Les renseignements recents donnes ci-apres, concernent les importa

tions soudanaises de bois (juin 1969)*
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Khartoum - Aux termes d'un accord commercial signe ce jour a. Khartoum,

le Soudan doit fournir a la Republique eentrafricaine 20.000 te*tes. de "foe-

tall. La transaction, qui doit aider la RCA a satisfaire ses besoins en

viande, porte sur un montant de 400.000 livres soudanaises.

Le paiement s'effectuera pour moitie en devises etrangeres et pour

raoitie" en "bois destine aux chemins de fer soudanais.

Production, locale et exportations 1966-1967

a) Gomme arabique . : 7.104.971 h

b) Traverses de chemins de fer 111*990 h

c) Sciages . 89.6OO h

d) Bois de chauffage 103.083 t

e) Poteaux 113.713 fe

f) Bambou 4-117 t

■ g) Production de dom (noix et fibres)* 4-797 it

h) Meubles 43.913 t

i) Garad ** 15.809 1.

thebaica

Total 7.591.993

** Fruit de 1'Acacia nilotica utilise pour le tonnage,
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TAWZANIE

Le plan aetuel de developpement est entre en application le ler juillet
1969 et se terminera le 30 juin 1974.

Developpement forestier

Environ 38 pour 100, soit 416-000 km2,, de la Guperficie des terres de
la Tanzanie sont couverts de forgts. Environ 2,5 pour 100, soit 9,100 km2
de ces zones forestieres appartiennent a la categorie des futaies denses et

se trouvent dans les regions du Mont Heru, du Kilimanjaro et d'Usumbara.

Sur la superficie totale des forSts, 130.000 km2 ont- ete conserves comrae

reserves forestieres composes a peu pres comme suit ; futaies denses,

9-336,6 lcm2; terrains boises, 117.481 km2; forets de paletuviers, 800,8 Ion2,
zones decouvertes et terrains herbeux, 3.575 km2*

Ifei programme regulier de plantation a ete entrepris en 1959 et, depuis

lors, on a amenage 24.000 hectares de plantations de resineux (Pinus.patula,

P. elliottii- P. radiata. P. caribea et Cupressus lusitanica) et 2.000 ha

de feuillus y compris du teck. Parmi les fore*ts a essences locales, 9.200 ha
ont fait l'olDjet d'un amenagement intensif.

Exploitation

Au cours de ces trois dernieres annees, les registres officiels indi-
quent que 1'on a extrait de ces fore*ts 140.000 m3 par an. Sur ce total,

61.600 m3 provenaient des reserves forestieres et 78.4OO m3 des terres "boi-
sees: non protegees; 81.200 m^ provenaient de forSts a essences locales. Les
forgts situees sur les terres non reservees disparaissent rapidement par
suite de 1'expansion des cultures.

La production des forSts a essences locales peut Stre doublee au cours
des cinq prochaines annees grSce aux mesures ci-apres :

a) Utilisation d'un nomtre beaucoup plus eleve d'essencesj

b) Investissements destines a de nouvelles entreprises d'abattage
et de sciage de feuillus;

c) Investissements pour un contrSle efficace de I1exploitation.

Les programmes de reboisement entrepris en 19^3 commencent a donner

des resultats. A la fin de la periode du deuxieme plan (1974), le rende-

ment annuel de ces plantations sera passe de 84.000 a 252,0.00 m^. C'est

pourquoi^il faut insister tout particulierement sur 1'utilisation efficace

et complete de ces ressources importantes et de grande valeur.

II existe en Tanzanie plus d.e 60 petites soieries. On produit egale-

ment sur place des contre-plaques et des placages. On ne produit pas de

papier, mais on en transforme une quantite asses importante. Deux fabri-
ques de cartonnages sont recemment- entrees en activate.
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La consommation de bois de chauffage par habitant est e"leveeT mais

celle de sciages est faible et l'on prevoit qu'en 1985 elle se.ra de

l'ordre de 0,012' nH par habitant et par an. La consommation de papier

et de carton est egalement tree faible, la consoramation par habitant

etant actuellGment de 0,7 leg par an. On prevoit qu'elle passera a 1,5 kg

en 1985. .,,-. : , ,. ■. .....

Malgre ces faibles niveaux de consommation, la Tanzanie accuse un

deficit commercial de pres de un million de dollars des Etats-Unis pour .

le sectetir &6S produits fbrestiers. On preVoit que ce deficit passera a

2,3 millions de' dollars en 1985. Le papier et le carton seront responsa-

bles" de plus de 70 pour 100 de ce deficit.

Une etude de viabilite pour determiner s'il y avait lieu d'entre-

prendre des plantations de bois a pate a ete effectuee en 1969, mais on

ne dispose pas encore du rapport. On estime qu'en 1985 la Tanzanie se

suffira a elle-m§me pour le bois et les ouvrages en bois, mais non pour

le papier et le carton-

C'est la Division des1 ressources naturelles du Biinistere de l'agri-

culture, de 1'alimentation et des cooperatives, qui est chargee du deve-

loppement et de 1'exploitation des ressources forestieres. On a.inscrit

au plan de 1969-1974 les mesures suivantes : ,..■....

;. l) Creation de neuf centres d'abattage de resineux et de.feuillus.

.' 2) .Creation de neuf scieries disposant de leur propre installation
de sechage, .destinees a la production de bois seche en vue du

' developpement des industries a base de. bois.

3) Production de poteaux&e transmission et de poteaux de cl6ture
povir le marche local et le chemin de fer Tanzanie-Zambie.

4) Amenagement de plantations de feuillus et de resineux.

5) Plantation de fore*ts pour la retenue des eaux.

6) Collaboration avec le PNUD pour un projet de developpement des
; ■ industries forestidres.

7) Developpement des for§ts a essences locales, de divers services
, ' forestiers, de l'amenagement forestier, de l'apiculture, de pe-

pinieres a essences regionales, et creation d'un centre de com

mercialisation du bois.

Recherches sylvicoles'

Ces recherches portent siur 1' exploitation et la sylviculture et notam-

ment sur les questions suivantes : etudes de la qualite du bois et recherches

sur l!h,ereclite, la structure, les caracteristiques de poids et de retrecis-

sement, les proprietes de resistance, les essais de sciage et d'usinage;

etudes sur la durability et la conservation-du bois, le sechage, la fourni-

ture de semences, les essais de semences, les essais phytogenetiques, les

recherches en pepinieres, 1'utilisation des eaux, la pathologie forestiere;

recherches sur 1'apiculture (la Tanzanie est le plus gros exportateur mon
dial de cire d'abeille), etc..
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Enseignement et formation

La formation universitaire (niveau de la licence) est actuellement

assuree hors d'Afrique, mais on a propose qu'un departement forestier soit

cree a. l'Universite de Makerere (Ouganda), ce qui pourrait contrlbuer a.
remSdier a la situation. II existe a Olmbtonyi une ecole de formation fo-

restiere destinee au personnel forestier subalterne. En 1966, les effec-

tifs du personnel de niveau superieur s'elevaient a 31.

Commerce

En 1966, la valeur totale des exportatioiis de produits forestiers se

ohiffraix a 1.897-447 livres, dont-1.495.864 representaient des expbrta-
tions en dehors de l'Afrique et 4OI.583 au Kenya et en Ougarida. Les im

portations pour la mgrae periods se sont chiffrees a 2 .-633*137 livresdont

1.403.882 provenaient d'autres pays africains et de pays extra-africains.
Les importations en provenance du Kenya et de l'Ouganda se sont elevees

a 1.229.255 livres. Les principaux produits d'importation ont ete le

papier, les produits a base de papier et le papier manufacture, qui ont

represents 70 pour 100 du total des importations.
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OUGANDA

. La superficie du domaine forestier permanent est d'environ 1,5 mil

lion d'hectares dont un peu .moins de la moitie consiste en for@ts den-ses

et le reste en savanoa boisees. II existe environ 15*000 hectares de

"plantations de resineux exotiques.

Le developpement s'effectue de deux manieres, a savoir par la sylvi

culture des forests naturelles, qui doit passer de 4.800 hectares par an

a 6.800 .hectares, d'-apres le deuxieme plan quinquennal 1966-1971- II
s'agit essentiellement d'eliminer les essences peu rentables, mais on ne

verrades resultats qu'apres 66 a 80 ans. Le deuxieme mode de developpe

ment consiste a augmenter l'etendue des nouvelles plantations de resineux :

320-360 hectares a 4OO-866 hectares par an. Les plantations de resineux
mettent d3 30 a 40 ans pour arriver a maturite*

Exploitation

II existe dans le pays plus de 30 scieries, une fabrique de contre-

plaques, une fabrique de panneaux de particules et une fabrique de papier.

Cette derniere situee a Jinja et qui a une capacity de 20 tonnes par jour

n'est pas integree. Elle utilise de la pa"te kraft importee pour la fabri

cation du papier a usage industriel. La transformation du. papier est ega-

lement uiae branche d'activite bien etablie.

En 1967s l'Ouganda a consomme 11.000 tonnes de papier. Le pays se

suffit a peu pres a lui-mgme pour le bois et les ouvrages en bois. Cepen-

dant, la demande augmente et il est probable qu'a l'avenir elle depassera

la production du domaine forestier permanent. II sera des lors necessaire

d'accroitre la superficie des nouvelles plantations et d'augmenter la pro-

ductivite des for§ts naturelles en ameliorant la sylviculture.

Formation

Comme la plupart des ctutres pays est-africainsf l'&uganda souffre

d'unc penurie d'inspecteurs des for@ts autochtones. Si le Departement

fcrestier que l:on envisage de creer a, l'lftiiversite de Ifekerere estmis

sur pisd, il contribuera sans aucun doute a remedier a cette penurie de

main-d'oeuvre0 II existe a Nyabyeya une ecole forestiere d'un assez bon

niveau, qui assure la formation des agents forestiers subalternes. Au

■fcitre de son programme d'assistance technique, 1'Organisation des Nations

Unies a fourni pour cette ecole un Directeur, un charge de recherches

Bylvicoles et un economiste specialise dans les questions forestieres.
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Dans le premier plan national de developpemeht (1966-1970), on a

accorde une haute priorite au programme d:e plantations destinees a l'in-

dustrie. Les produits forestiers sont deja utilises dans une large

mesure par l'industrie des-mines et ils contribue'nt aux recettes d'expor-

tation du. pays, Au fur et a mesure que les superficies plantees de pins

et d'eucalyptus commenceront a produire/ la Zambie sera en mesure de sa-

tisfaire xuie proportion croissante de ses propres "besoins en bois, ce qui

lui permettra de reduire ses importations. A la fin de la periode du plan,

la Zambie aura jete les bases d'une Industrie completement inte"gree des
produits forestiers, ce qui permettra la creation de nouveaux emplois.

La vegetation de la Zambie comprend essentiellement des zones boisees

peu denses et'des savanes, encore que dans le nord et dans 1'est il existe

une forSt clairsemee. La superficie des for§ts constituees d'essences

"commerciales" ne couvre qu'environ 12.000 hectares.

On estime qu'il faudra entre 60.000 et 72.000 hectares de pins et

df eucalyptus a la fin du siecle. Pour pouvoir satisfaire ces besoins

futurs, le Departement forestier a double depuis 1967 le systeme des plan

tations, qui sont passees de 1.000 a 2.000 hectares par an, et a l'.inten-

tion de le maintenir. Une demande a et^ adressee a la Banque mondiale,

afin d'obtenir une aide financiere pour le programme de plantations,

Le succes des plantations forestieres de la Zambie a ete dli princi-

palement auac recherches approfondies et aux methodes de gestion efficaces

appliquees dans le pays, et le programme prevoit 1'extension de la Division

de recherche, qui devra faire face a l'accroissement tres rapide de la

demande de semences de bonne qualite, appliquer Iqs pro^ammes d'emondage

et d'eclaircies et fournir les donnees indispensables au succes du programme

de plantations- Le plan de recherches et de commercialisation prevoit

1'achevement du Centre des produits forestiers de Kitv;e, ainsi que de ses

services de recherche, et la creation d'un dep6*t commercial pour le traite-

ment et la vente des produits des plantations.

Le Centre dirige et effectue des recherches sur les proprietes des

bois zambiens et, de nouvelles utilisations du bois, et il s'efforce dfame-

liorer la commercialisation des produits naturels et des produits des plan
tations.

Formation

Les inspecteurs des for§ts recoivent leur formation dans des pays

extra-africains. En 1966, il n*y avait qu'un seul inspecteur des for§ts

zambien. Les agents forestiers subalternes, les gardes forestiers et les
stagiaires etudient au Centre de formation forestiere de I&rekera, pres
de Kitvre-
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Exploitation

La production locale de contre-plaques, de placages, de panneaux de
particules, de pate et de papier est nulle, et les activates de transfer-
mation^papier sont tres limitees. On croit savoir qii'une fabrique
deatmee a la production mensuelle de 200 tonnes de bottes en carton on^
dullest entree en activite. II existe egalement de petites entreprises
^transformation, telles que 1'IMCO, a Lusaka, qui produit annuellement
^.000 tonnes de sacs en papier a une seule epaisseur et de papier hygie-
nique. En 1967, la consommation de papier et de prdduits a base de papier
en Zarabie a ete de 18.000 tonnes. PP

La^Zambie doit intensifier son programme de plantations, afin de re-
L ^ croissante de bois ^ d'ouvrages en bois. Tfa projet

Conservation et protection

Le Programme forestier comprend a cet egard un Service de protection
et de gestion forestieres. Le Programme revet une importance nationale.
ence^ens qu'il vise a la protection des regions du cours superieur des
principaux fleuves, ainsi qu'au developpement et a la gestion des foreHs
qui alimentent les industries nationales du bois dans la province de
Boretse et, dans les provinces ouest et nord-ouest. II prevoit egalement
le developpement et le contrSle des nombreuses forgts productives d*impor
tance regionale et locale.




